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Paléoenvironnementsquaternairesrécents
des plateaux Bateke (Congo) :étude palynologique
des dépôts de la dépression du bois de Bilanko
H. ELENGA l , et A. VINCENS 2
RESUME: Ce travail présente l'analyse palynologi-
que d'une carotte prélevée dans la dépression du bois de
Bilanko (3°31'5, 15°21'E), sur les Plateaux Batéké au
Congo. Dans tous les échantillons analysés, la microflore
rencontrée est bien conservée et très diversifiée: au total,
103 taxons ont été identifiés et regroupés suivant leur
appartenance phytogéographique. Les résultats obtenus
apportent de nouvelles infonnations sur les dynamiques
paléoclimatique et paléobotanique de cette région au
cours du Quaternaire récent Les diagrammes polliniques
montrent la pennanence d'un milieu forestier sur le site
étudié depuis le Pléistocène supérieur. Un important
changement dans la composition de ce couvert forestier
apparaît cependant c.a 11.000 B.P. Avant 10.850 ± 200
B.P. des taxons à caractère afromontagnard sont abon-
dants, témoignant de conditions climatiques froides.
Après cet épisode, ces éléments sont progressivement
remplacés par des taxons à affinités guinéo-congolaises,
indiquant une amélioration des conditions climatiques,
hydrologiques et thenniques. Ces résultats concordent
bien avec ceux précédemment obtenus en Afrique cen-
trale et occidentale.
Mots clés : Congo, Plateaux Batéké, Palynologie,
Paléobotanique, Paléoclimat, Quaternaire récent
1· INTRODUCTION
Dans la région des Plateaux Batéké (fig. 1), et plus
largement dans la région congolaise, l'évolution des envi-
ronnements botaniques au cours du Quaternaire récent a
été déduite d'arguments indirects fondés essentiellement
sur des études géologiques, géomorphologiques, pédolo-
giques et préhistoriques (De Ploey, 1963 ; Lanfranchi,
1979 ; Giresse et al., 1981 ; Schwartz, 1985). Des ana-
lyses polliniques sommaires ont toutefois été effectuées.
Ainsi, l'inventaire de quelques niveaux organiques marins
a pennis de repérer des changements majeurs, à la fois au
niveau du microplancton et des microflores continentales
depuis environ 50.000 ans B.P. (Caratini et Giresse,
1979). Sur le continent, l'analyse de macrorestes végé-
taux a pennis pour la même période une reconstitution
partielle et locale du paysage végétal des Plateaux Batéké
(Delibrias et al., 1983 ; Schwartz, 1985; Schwartz et al.,
1985; Dechamps et al., 1988, et p. 224 de cet ouvrage).
Fondée sur l'ensemble des travaux précédemment
cités, une chronologie des événements depuis les 70 der-
niers milliers d'années a été ainsi proposée (De Ploey et
Van Moorsel, 1966; Giresse, 1978 ; Giresse et al., 1981 ;
Lanfranchi, 1979 ; Lanfranchi-Salvi, 1984 ; Schwartz,
1985). Schématiquement, celle-ci est la suivante:
• 70 - 40.000 ans B.P. (Maluekien) : phase climati-
que sèche,
·40 - 30.000 ans B.P. (Njilien) : phase climatique
humide,
·30 - 12.000 ans B.P. (LéopoldviUien) : phase clima-
tique sèche à semi-aride, avec un maximum d'aridité
vers 18.000 ans B.P. (Giresse, 1978 ; Giresse et aL,
1981 ; Lanfranchi-Salvi, 1984),
• 12.000 - 500 ans B.P. (Kibangien) : phase climati-
que humide marquée par un assèchement relatif vers
3.000 ans B.P. (voir Schwartz et al., p. 283 de cet
ouvrage),
• Depuis 500 ans, le climat serait marqué par une ten-
dance plus sèche (voir Malounguila-Nganga et al.,
p. 89 de cet ouvrage).
Les auteurs pré-cités ont montré que cette succession
de phases climatiques s'était accompagnée de modifica-
tions dans la physionomie de la végétation. Mais, en
l'absence de travaux palynologiques détaillés sur des
séquences continues, la dynamique et la composition f10-
ristique des différents types de végétations qui se seraient
succédés restaient inconnues.
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Des recherches palynologiques ont donc été entre-
prises en 1986-1987 dans les Plateaux Batéké afin de
combler en partie cette lacune (Elenga,1987). La carotte
L.S.3 ici étudiée est la première séquence continentale
qui permette de suivre l'évolution du couvert végétal de
cette région depuis le Pléistocène supérieur - Holocène
inférieur jusqu'à une période récente.
II - ENVIRONNEMENT ACTUEL DES
PLATEAUX BATEKE
Les Plateaux Batéké (14°E, 4°S) occupent le centre
du Congo et s'étendent sur environ 12.000 km2. Leur alti-
tude varie entre 600 et 800 m (fig. 1). Ils sont entourés
d'une zone de collines qui occupe environ 70.000 km2.
Du point de vue climatique, ils sont soumis à
l'influence de deux types de climats :
- au Nord, à un climat de type subéquatorial carac-
térisé par des précipitations supérieures à 1.600 mm/an,
une saison sèche de 1 à 3 mois, une température moyenne
annuelle de 22°C avec des amplitudes saisonnières de 3 à
5°C;
- au Sud, à un climat de type bas-congolais, carac-
térisé par des précipitations inférieures à 1.600 mm/an,
une saison sèche de 4 à 5 mois, une température moyenne
annuelle de l'ordre de 25°C, avec des amplitudes saison-
nières de 4 à 6°C (ASECNA, 1964). La dépression du
Bois de Bilanko, de par sa situation (3°31'S, 15~1 'E), est
donc soumise à ce dernier type de climat
Sur le plan phytogéographique, bien que le Congo
soit situé dans la région des forêts denses humides équa-
toriales ou région Guinéo-Congolaise (White, 1983), la
végétation des Plateaux Batéké est d'un type très particu-
lier. En effet, ceux-ci sont essentiellement le domaine de
la savane arbustive, comprenant plusieurs variantes (Des-
coings, 1975). Les principales espèces caractéristiques
sont, parmi les herbacées : Loudelia simplex, Trachypo-
gon lhollonii, Loudelia demeusii, Andropogon schirensis
(Gramineae). Les espèces arborescentes les mieux repré-
sentées sont Bridelia ferrugain, Hymenacardia acida
(Euphorbiaceae), Annana arenaria (Annonaceae).
Des formations de type forêts denses, à Millelia lau-
rentii, Penlaclelhra eelVeldeana (Leguminosae) et Pari-
nari excelsa (Rosaceae), occupent le fond des vallées
marécageuses et les bordures de cours d'eau (Makany,
1976).
En ce qui concerne plus particulièrement le site du
bois de Bilanko (fig. 1), celui-ci se présente sous forme
d'une dépression fermée (diamètre = 8 km) au centre de
laquelle se développe une forêt hydromorphe à Syzygiun
abondant et des radeaux de Graminées et de Cypéracées
(fig. 2).
III - LA CAROTTE L.S. 3
Les dépôts de la dépression du bois de Bilanko ont
été prélevés par carottage, avec enfoncement de tubes
PVC par percussion. Soixante centimètres ont ainsi été
prélevés.
1°) Lithologie
La carotte L.S. 3 est constituée par une succession
d'argiles, de couleurs variées, surmontées par des sables.
De nombreux fragments végétaux d'ordre centimétrique
sont présents, en quantité variable suivant les niveaux.
Cinq lilhofaciès ont été individualisés (fig. 3a). Ce sont:
• 0 - 1 cm : sables,
• 1 - 8,5 cm: argile beige, moyennement compactée,
• 8,5 - 14,5 cm: argile brun clair, très humide, avec
de nombreux fragments végétaux,
• 14,5 - 54 cm : argile brun foncé, humide, quelques
fragments végétaux,
• 54 - 60 cm : argile noire, compacte, fragments
végétaux rares.
L'analyse granulométrique a montré dans deux
niveaux (14 cm et 54 cm) quelques grains de sables lui-
sants, limpides, ne montrant pas de marques de chocs
récentes. Ces sables ressemblent par leur aspect aux
sables Néogènes qui forment les plateaux et décrits par
Le Maréchal (1966), Giresse et al. (1981), Schwartz,
(1985). Les remaniements quaternaires se seraient donc
limités à des déplacements de faibles distances le long
des pentes.
Une datation 14C a été effectuée sur un morceau de
bois situé entre 48 et 54 cm, au Laboratoire GEOTOP de
Montréal. L'âge obtenu est de 10.850+/200 ans B.P. (UQ
1463) (fig. 3a).
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Figure 1 : Localisation de la dépression du Bois de














































, 2 4~ZiZ?&e~1 3 L3J--'
6 ~--- ~ -~-.:=_=:."':a-=--_--r---
Figure 2 : La dépression du bois de Bilanko : locali-
sation du sondage L. S.3. 1 : sols ferrallitiques du pla-
teau ; 2 .' sols hydromorphes des ruptures de pente;
3 : podzol à alios humique et prairie de type «Ious-
seke» ; 4 : forêt hydromorphe sur tourbe; 5 : radeaux
graminéens et à cyperacées sur tourbe ; 6 : alios
humique; 7: «tourbe» ; 8 : mare d'eau libre. (d'après





















































































































































































22-EUPHORIlACEA! type Pleudolachoo.tylh "!2!~~!!!!li.
2:J-WPHORIIACEA! ~r:hidi!!! type ~~&!!!!!!!
24-etrrTIRRJ.! Carcift!.!
25 -CurTl nRJ.! !n!!!!!!!
26-etrrTIRRJ.! ~ad.......!:2!.I"~~!
27-LClCAH 1ACV.E ADthochhta
28-tŒt.IACV.! type neMraie up!ft!h
29-1fI11'SOIDEA! type E.t~
3O-HOlAC!A! type lli!!







31-HTlTACLU: ~!!!! type SUI,,,"!
Tableau 1: Liste des taxons de la carotte L.S.3, Bois de Bilanko.
IV - ANALYSES PALYNOLOGIQUES
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V - RESULTATS PALYNOLOGIQUES
Les prélèvements ont été effectués avec une maille
de 2 à 2,5 cm, et 24 échantillons ont été prélevés. Le trai-
tement a porté sur environ 0,2 g de sédiment sec, selon la
méthode classique améliorée par l'expérience de
G. Buchet, (équipe palynologie L.G.Q.). Les comptages
ont été poursuivis jusqu'à l'identification d'au moins 20
taxons et de 100 pollens autres que les grandes masses
(essentiellement les Myrtaceae). En moyenne, 800 pol-
lens et spores ont été comptés par niveau, avec des
maxima de 2.500 pollens. La somme pollinique de base
qui a servi au calcul des pourcentages relatifs inclut la
totalité des pollens et spores comptés, indétenninables
exclus.
La microflore rencontrée dans le sondage L.S.3 est
très diversifiée: 103 taxons polliniques ont été identifiés
etregroupés:
- d'une part, suivant la physionomie des plantes qui
les ont produits. Ainsi, 50 taxons arborescents (AP), 17
herbacés (NAP), 5 lianes, 1 épiphyte, 2 types de Bryo-
phytes et 2 types de Ptéridophytes ont été reconnus, et 26
taxons sont restés pour le moment indifférenciés
(tableau 1).
- d'autre part, suivant leurs affinités phytogéogra-
phiques et écologiques. Un ensemble de taxons de forêt
mésophile, un ensemble de taxons de forêt
afromontagnarde*, un ensemble de taxons de savane et
un ensemble de taxons aquatiques ont ainsi pu être défi-
nis.
La distinction arbres (AP) - herbacées (NAP), de
même que les groupements phytogéographiques et écolo-
giques sont fondés sur les travaux botaniques de Des-
coings (1975), Schnell (1976, 1977), Makany (1976),
Letouzey (1982, 1983), White (1983), Hutchinson et Dal-
ziel (1954, 1958, 1963, 1972) et sur la flore du Congo
belge et du Ruanda-Urundi (I.N.E.A.C., 1948 - 1963).
Enfin, la représentation graphique des résultats a été
effectuée en tenant compte des groupements précédem-
ment réalisés, et seuls les taxons les plus importants et
présents au moins une fois en pourcentage supérieur à 1 Y
sont figurés (fig. 3a et 4a).
A chacun des diagrammes principaux est associé un
diagramme synlhétique qui met en opposition les courbes
des pourcentages des arbres, herbacées et indifférenciés,
avec au sein du premier groupe, une distinction écologi-
que (fig. 3b et 4b).
Le caractère général du diagramme pollinique des
dépôts du bois de Bilanko est la prédominance très nette
de l'ensemble des taxons arborés par rapport aux taxons
herbacés, tant au niveau de la diversité que de l'abon-
dance (fig. 3a).
Au sein du premier ensemble, les Myrtaceae (Syzy-
gium type guineensis) constituent la masse pollinique la
plus importante, pouvant atteindre dans certains échan-
tillons jusqu'à 95% de la somme pollinique totale. Vien-
nent ensuite Podocarpus mi/anjianus (35%), Maca-
ranga (20%) et les Combretaceae!Melastomataceae
(20%). Parmi les taxons herbacés, les plus abondants sont
les Gramineae mais avec seulement un maximum de
10%. Les Spores de Ptéridophytes sont régulièrement
présentes. Parmi les taxons indifférenciés, deux sont
abondants, mais ils n'ont pu être détenninés à ce jour, ce
sont les taxons "Indétenniné 1" et "Indétenniné 26".
Sur la base des variations de pourcentages et de la
présence de certains taxons, trois zones palynologiques
ont été distinguées (fig. 3a).
1°) Zone palynologique ID (60 à 40 cm).
Cette zone est caractérisée par la prédominance des
taxons arborés (AP) par rapport aux taxons herbacés
(NAP). Dans ce premier groupe, dominent (honnis la
famille des Myrtaceae), des taxons appartenant au
groupement afromontagnard, en particulier Podocarpus
mi/anjianus (35%), l/ex mitis (10%) et O/ea type
we/witschii (3,5 %). Parmi les taxons de forêt mésophile
et de savane, ce sont surtout Al/ophy/us. Myrsine. Eue/el
et Macaranga qui sont bien représentés. Les herbacées
sont rares avec essentiellement des Cyperaceae (5 %).
2°) Zone palynologique II (40 à 8,5 cm)
La transition avec la zone précédente est marquée par
une forte diminution des taxons afromontagnards
Podocarpus mi/anjianus est encore présent, mais avec
des pourcentages inférieurs à l, sauf entre 12 et 15 cm (5
%). O/ea type we/witschii et l/ex mitis ont
pratiquement disparu. Se développent à la place des
taxons de forêt mésophile et de savane tels que
Macaranga, Celtis. A/chornea...
Les taxons herbacés, rares dans la zone
palynologique III, se diversifient et deviennent
progressivement abondants au sommet, en particulier
entre 15 et 8,5 cm, avec essentiellement des Gramineae.
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III Figure 3b : Diagramme pollinique synthétique de la carotte
L.5.3, Bois de Bilanko. 1 : arbres afromontagnards ; 2 : autres
arbres. 3: taxons indifférenciés ; 4 : herbes. (% calculés 1 I.
pollens).
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Les spores de Ptéridophytes sont abondantes à la base,
leurs pourcentages diminuent progressivement vers le
sommet.
3°) Zone palynologique 1 (8,5 à 0 cm)
Cette zone est marquée par la disparition quasi
complète des taxons afromontagnards. Les taxons de
forêt mésophile sont moins bien représentés que dans la
zone palynologique II, bien que certains atteignent leur
pourcentage maximum : Combretaceae/ Melastomata-
ceae (20 %), Allophylus (5 %), Alchornea (10 %).
Parmi les herbacées, les Gramineae atteignent leur
maximum avec 10 %.
VI • INTERPRETATION DES RESULTATS
1°) Physionomie de la végétation
Le diagramme pollinique de la dépression du bois de
Bilanko indique la permanence d'un milieu forestier au
voisinage immédiat du site de prélèvement de la carotte.
Ceci est très bien démontré par la dominance des taxons
arborés dans les trois palynozones précédemment
décrites, ainsi que par la faible abondance des graminées.
Le taxon dominant du couvert arboré est Syzygium type
guineensis encore présent actuellement. Ses
pourcentages très élevés (jusqu'à 95 %) traduisent le
caractère local de cet élément. Cependant, l'abondance de
Syzygium peut masquer d'autres taxons plus
caractéristiques du milieu, qui n'ont pas un taux de
production et de dispersion pollinique aussi élevés.
Aussi, a-t-il été nécessaire d'exclure ce taxon de la
somme pollinique totale et de réaliser le diagramme
représenté par la figure 4a.
Par rapport au diagramme précédent (fig. 3a),
plusieurs taxons ayant un pourcentage supérieur à 1
apparaissent, mais le caractère forestier du milieu y est
toujours clairement souligné. Les Grarnineae sont un peu
plus abondantes, en particulier dans la partie supérieure
du sondage et pourraient traduire une végétation
forestière un peu plus ouverte que précédemment. Mais
leurs pourcentages, toujours inférieurs à 20 %, excluent,
par comparaison avec les nombreuses données obtenues
sur la pluie pollinique actuelle en Afrique (Hamilton,
1972 ; Bormefille, 1972 ; Maley, 1972 ; Ybert, 1975 ;
Edohr, 1986 ; Lezine, 1987 ; Elenga, travail en cours),
l'existence d'associations de type savane dans la
dépression même du bois de Bilanko au cours de
l'Holocène.
2°) Composition floristique de la végétation
Le couvert forestier de la dépression du bois de
Bilanko présente un certain nombre de modifications qui
affectent surtout sa composition floristique. En effet, des
taxons à exigences écologiques différentes se succèdent
au long de la séquence : taxons afromontagnards à la
base, puis des taxons à affinités guinéo-congolaises vers
le sommet. Si la présence d'éléments guinéo-congolais
est conforme aux conditions climatiques et édaphiques
des dépressions situées dans les Plateaux Batéké, celle
des éléments afromontagnards est plus inattendue.
En Afrique centrale occidentale, Podocarpus et
Olea sont actuellement présents que sur quelques
montagnes du Cameroun, de l'Angola et sur l'île de
Fernando Pô, entre 1.600 m et 3.000 m d'altitude
Figure 4b : Diagramme pollinique synthétique de la
carotte L. 5.3, Bois de Bilanko. 1 : arbres afromonta-
gnards ; 2 : autres arbres. 3 : taxons indifférenciés; 4 :
herbes. (% calculés / E pollens - Syzygium).
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(Gossweiller, 1953 ; Letouzey, 1%8). Au Congo,
Podocarpus a été collecté dans le massif du Chaillu
(mont Kouyi) vers 700 m d'altitude (collection Sita, dans
Maley, 1987 ; voir également Maley et al., p. 489 de cet
ouvrage) a environ 350 km du site étudié. Dans la
végétation actuelle des Plateaux Batéké, il n'existe pas
d'association végétale à caractère afromontagnard,
Podocarpus et Olea y sont inconnus.
a) Hypothèse d'un apport lointain.
La dépression du bois de Bilanko étant une petite
dépression fermée, un transport de pollens par voie flu-
viale ne peut donc pas être envisagé ici. Seul un transport
éolien reste possible.
Un certain nombre de travaux sur des échantillons
actuels de sol ont été entrepris en Afrique afin d'estimer
les capacités de transport par les vents de différents pol-
lens sur des courtes, moyennes et longues distances
(Coetzee, 1967 ; Bonnefille, 1972 ; Hamilton, 1972 ;
Hamilton et Perrou, 1980a et b ; Vincens, 1982). Ces
études montrent que les pollens les plus abondants dans
un échantillon donné correspondent toujours aux espèces
locales. En ce qui concerne plus particulièrement Podo-
carpus et Olea, des courbes de dispersion établies, en
particulier au Kenya (Vincens, 1982) montrent que lors-
que Podocarpus est local, ses pollens ont des pourcen-
tages supérieurs à 40 %, mais qu'au-delà de 30 km ceux-
ci décroissent rapidement à moins de 2 %. Ceci montre
que ce taxon est bien dispersé sur de grandes distances,
mais en faible quantité. Comparés aux pollens de Podo-
carpus, ceux d'Olea sont moins bien dispersés puisqu'à
30 km de leur lieu de production, ils ne représentent plus
que 0,3 % des pollens comptés.
Les travaux de Coetzee (1967) confirment ces
résultats. En effet, cet auteur montre que lorsque les
pourcentages polliniques de Podocarpus sont supérieurs
à 20 %, celui-ci fait partie de la végétation locale du site
étudié.
De plus, dans des échantilllons de sols actuels
prélevés aux abords du bois de Bilanko, aucun pollen de
Podocarpus ou d'Olea n'a pour le moment été rencontré
(Elenga, analyse en cours). Ceci montre, qu'effective-
ment, ces deux taxons ne font pas partie de la végétation
actuelle des Plateaux Batéké.
Compte tenu des arguments précédemment donnés, il
apparaît donc comme exclu que les pollens de
Podocarpus ou d'Olea trouvés dans les spectres fossiles
soient allochtones à la région du bois de Bi1anko.
b) Hypothèse d'une végétation montagnarde locale.
Un apport lointain des pollens de Podocarpus ou
d'Olea ne pouvant expliquer les pourcentages im-
portants trouvés à la base du diagramme, la seule
hypothèse plausible reste donc l'existence locale
d'associations végétales à caractère afromontagnard sur
les Plateaux Batéké antérieurement à 11.000 B.P. Il n'est
malheureusement pas possible, pour le moment, et à
partir de l'étude d'un seul site, de préciser si ces
associations se développaient sur toute la surface des
plateaux, ou si celles-ci occupaient des niches
discontinues et dispersées, dont l'une était située à
proximité immédiate ou dans la dépression même du bois
de Bilanko.
vn -DISCUSSION ET CONCLUSION
Les résultats palynologiques obtenus au bois de
Bilanko montrent donc, eu égard aux conditions
climatiques dans lesquelles se développent Podocarpus
milanjianus et Olea dans la végétation actuelle
d'Afrique Occidentale centrale, qu'au cours du
Pléistocène supérieur, les Plateaux Batéké ont été soumis
aux conditions qui règnent actuellement 800 à 1.000 m
plus haut. Une diminution de la température moyenne
annuelle de l'ordre de 5 à 6°C est donc envisageable pour
cet épisode.
Des résultats comparables ont été obtenus dans des
dépôts de basse altitude (300-400 m), au Sud Ghana par
Maley et Livingstone (1983) et à l'Ouest Cameroun par
Maley et Brenac (1987). Ces auteurs mettent en
évidence, sur les deux sites, une augmentation des
pollens d'Olea haschslellen, respectivement entre
15.000 et 8.500 B.P. au lac Bosumtwi, et entre 24.000 et
11.000 B.P. au lac Barombi-Mbo, indiquant à ces
époques une forte extension de la végétation
montagnarde. Cette extension est mise en relation avec
un accroissement de la nébulosité (nuages bas de type
stratiforme et brouillards), qui impliquerait un
abaissement de la température moyenne régionale d'au
moins 2 à 3°C.
Une comparaison peut également être tentée avec les
résultats de palynologie marine obtenus au large du
Congo (Caratini et Giresse, 1979) où un pic de
Podocarpus apparaît vers 20 000 B.P. Cependant, la
discontinuité des données (8.000 ans entre deux échan-
tillons) ne permet pas de corréler précisement ces
résultats avec ceux obtenus au bois de Bilanko. On peut
cependant supposer qu'il s'agit du même phénomène, et
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que celui-ci s'est poursuivi jusqu'à la limite Pléistoeène-
Holocène.
Bien qu'ayant un caractère tout à fait nouveau pour le
Congo, le travail entrepris au bois de Bilanko est
préliminaire. Les dépressions où se sont accumulés des
dépôts organiques ont montré qu'elles étaient de hors
enregistreurs des paléoflores et des paléoclimats du
Quaternaire récent. Il apparaît donc nécessaire, au vu des
premiers résultats obtenus, de développer ces recherches
palynologiques en effectuant des carottages plus longs
sur le même site, afin d'avoir des informations sur des
périodes plus anciennes que 12.000 B.P., et dans d'autres
dépressions afm de bien comprendre la dynamique des
paléovégétations et de définir l'extension des éléments
afromontagnards sur les Plateaux Batéké au cours du
Pléistocène supérieur.
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